
VIETNAM 
APRES LA DEMISSION DE THIEU 

LA VICTOIRE 
EST PROCHE 

Après le peuple khmer, voici le peuple vietnamien qui mat-
che à grands pas vers la victoire. On apprenait en effet hier que 
le fantoche Thieu avait été contraint à démissionner. Après 
avoir tenté de le maintenir à tout prix l'impérialisme US a dû , 
sous les coups du peuple vietnamien, se débarasser de son 
homme de paille. Celui-ci comme tous les fantoches se plaint 
de l'ingratitude de ses maitres : «C'est Indigne» a-t-il déclaré 
avant de disparaître. 

La démission de Thieu est un succès décisif pour le peuple 
vietnamien. C'était là en effet une exigence du G R P . L'impé­
rialisme US a tout fait pour saboter l'application des accords 
de Paris et a utilisé Thiêu dans ce sens. L'application de ces 
accord était la volonté de l'immense majorité des vietnamiens 
à l'exeption de Thieu. Son départ était de ce fait une condi­
tion indispensable pour la mise en application des accords de 
Paris. 

11 aura fallu les immenses succès militaires des forces armées 
populaires de libération pour atteindre ce but. 11 s'agit là 
d'une nouvelle défaite de l'impérialisme US. 

Elle intervient alors que les F A P L se rapprochent de Saigon. 
L'ensemble du système de défense autour de Saigon a été 
enfoncé. Le week-end dernier, un des ultimes verrous de 
Saigon, la base aérienne de Bien Hoa a commencé à être 
évacué par les troupes fantoches. Depuis samedi, les F A P L 
contrôlent 19 provinces. 

L a base de Bien Hoa est isolée et les avions de l'armée fan­
toche ont dût être évacués. 

Dans la périphérie de Saigon des combattants du F N L 
ont pris position aux points névralgiques. 

Dans l'armée fantoche de nombreuses désertions ont lieu 
et de plus en plus de soldats refusent de combattre. C'est ainsi 
qu'une compagnie s'est mutinée à 80 km de Saigon. 

Pendant ce temps l'Ambassade US poursuit l'évacuation 
de ses membres. 

Pour tenter de faire pression sur le peuple vietnamien 
l'impérialisme US a envoyé vers les côtes du Vietnam les cinq 
porte-avions de la 7ème flotte. La vigilance doit donc demeu­
rer. 

Mais aujourd'hui il est clair qu'après avoir eu recours aux 
crimes les plus monstrueux, l'Impérialisme US n'a pas pu 
mettre en échec la volonté d'indépendance et de liberté du 
peuple vietnamien. 

Le peuple vietnamien, comme le peuple khmer, témoigne 
qu'un grand pays ne peut pas venir à bout du peuple d'un 
petit pays si celui-ci se dresse dans la lutte armeé. C'était là 
la certitude l'Ho Chi Mlnh. E l le est en train de se réaliser. 

Le soleil se lève sur le Vietnam et l'Indochine entière. 

WALTER SCHEELA PARIS 
Walter Scheel président le la République fédérale d'Allemagne a commen­

cé lundi sa visite en France. Cette visite dans la situation actuelle de l'Europe 
menacée par la rivalité des deux superpuissances et les préparatifs d'agression 
du social-impérialisme russe revêt une importance indéniable.» 

L'effondrement américain en Indochine devant la juste lutte des héroïques 
peuples du Cambodge et du Vietnam a pour conséquence sur le plan de la 
rivalité des supergrands un affaiblissement de la superpuissance américaine 
devant le social-impérialisme russe sur le plan mondial. Ce déclin irrémédiable 
des Etats-Unis montre aux pays européens qu'ils ne doivent pas compter 
d'abord sur les Etats-Unis pour délendre leur sécurité menacée mais fondamen­
talement ils ne pourront valablement se défendre qu'en comptant d'abord sur 
eux-mêmes, en s'unissant pour représenter une force conséquente et n'être 
pas avalés bouchée par bouchée par l'ordre social-impérialiste. 

C'est précisément avec la volonté dB faire avancer l'union politique de 
l'Europe que Walter Scheel est actuellement en France. Car c'est bien en 
grande partie des rapports entre la France et l'Allemagne que dépend 
l'avenir de l'union des pays d'Europe de l'ouest. 

Or les révisionnistes russes et leurs agents ne veulent pas d'un resserrement 
des liens francaallemandsjactuellement l'Allemagne est pour moitié déjà 
sous la domination coloniale du social-impérialisme russe, l'autre moitié 
la République fédérale allemande dispose en fin de compte de moyens large­
ment insuflisant lace au géant soviétique, notamment parce qu'elle ne peut 
disposer de l'arme nucléaire. Tout cela lait de l'Allemagne de l'ouest (surtout 
depuis le traité de juin 73 entre les deux superpuissances sur la Hprévention 
de la guerre nucléaire) une proie de choix pour les expansionnistes russes. 
Voilà pourquoi les révisionnistes ne veulent pas entendre parler d'une Alle­
magne de l'ouest intégrée dans une Europe qui aurait les moyens de se dé­
fendre autonomecy compris sur le plan nucléaire. Pour cela ils utilisent dans 
notre pays les profonds et justes sentiments antinazis afin de les détourner 
en sentiments anti-allemands. Ainsi les nouveaux hitlériens que sont les 
révisionnistes soviétiques, qui ont occupé la Tchécoslovaquie, 30 ans après 
les nazis, se cachent-ils derrière le masque de l'antifascisme pour leurs sales 
manœuvres. Mais nous,nous considérons que le peuple français et le peuple 
allemand ont et ont toujours eu des intérêts communs identiques à ceux 
des autres peuples du monde. Ces intérêts exigent que tes peuples s'unissent 
pour combattre l'impérialisme. Le nazisme était avant toute chose un des 
impérialisme les plus puissants avant la deuxième guerre mondiale. Aujourd'hui 
les choses ont changé : ce ne sont plus l'Allemagne et l'Angleterre qui se 
disputent l'hégémonie en Europe mais bien les Etats-Unis et l'URSS. L'URSS 
a chaussé les sabots des hitlériens et nous combattrons jusqu'au bout les ré­
visionnistes soviétiques non seulement dans l'union avec les peuples d'Europe 
de l'ouest mais aussi avec ceux de l'Europe de l'est et de l'URSS. 

POUR LE 1e rMAI: sortie du n i 
de l'H.R.quotidienne 

L'objectif politique que nous nous étions fixé, à savoir la sortie 
du premier numéro (nouvelle série) du quotidien du prolétariat 
pour le 1er mai sera atteint. Cela après toute une période d'essai 
commencée le 16 janvier, et au cours de laquelle une quarantaine 
de numéros seront sortis. Af in de pouvoir être diffusé massivement 
le 1er mai, y compris dans toute la France, il sortira effectivement 
le lundi 28 avril. Le chiffre de tirage sera augmenté à cet effet. 

Pour pouvoir préparer ce numéro dans de bonnes conditions 
le numéro du samedi 26 avril sera supprimé. 

Dès maintenant passez vos commandes pour une diffusion de 
masse du numéro spécial de lancement du 1er mai. 

A l'offensive pour diffuser largement le premier numéro de 
l'Humanité Rouge quotidienne, le quotidien de la classe ouvrière. 
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CRISE ECONOMIQUE AUX ETATS-UNIS 
L a crise économique aux Etats-Unis a 

rapidement empiré ces derniers mois. Preu­
ves de cette vive détérioration, ta chute de 
la production industrielle, la montée du 
chômage et l'accentuation de l'inflation. A 
quoi s'ajoutent l'énorme déficit financierja 
mauvaise situation du commerce extérieur 
et l'affaiblissement constant du dollar.Tous 
ces phénomènes sont l'indice de l'aggrava • 
tion de la crise économique américaine, 
commencée en décembre 1973. L a 6èmeet 
la plus giave depuis la guerre. 

DECLIN DE LA PRODUCTION, 

MONTEE DU CHOMAGE 

E n février dernier, l'indice global de la 
production industrielle américaine était in­
férieur de 13,5 % par rapport au niveau le 
plus élevé d'avant la crise. Il s'agit làd'une 
chute d'une envergure sans précédent au 
cours des crises intervenues après la guerre. 

I l est a noter que le déclin de laproduc-
l ion est intervenu non seulement dans les 
secteurs des articles de consommation,mais 
aussi dans ceux des moyens de production 
depuis octobre dernier f-trnier jusqu'à fé­
vrier de cette année, la production sidérur-
gi que a baisse de 16%, et la construction 
mécanique de plus de 13 V 

Le chômage s'est également aggravé. Se­
lon le département américain du travail, la 
taux du chômage s'est élevé à 8.7 % le 
mois dernier, atteignant son point culminant 
depuis 1 9 4 1 . Le nombre officiel des chô­
meurs est pasié à 8 millions le uiois der­
nier, sans compter 3,9 millions de chô­

meurs partiels. A cette date, le nombredei 
ouvriers d'usines en activité est descendu 
au niveau le plus bas de ces dix dernières 
années. 

Les investissements fixes (non-résiden. 
tietsl ont aussi enregistré un sensible dé­

clin. Les p'ofits des entreprises au coursdu 
4eme trimestre d t l'année dernière ont 
diminué rie 14 % par rapport au même tri ­
mestre de 1973. Vo i là un phéncmène ra­
rement vu aux cours des 17 dernières an­
nées. Le nombre des entreprises qui oritfait 
faillite au cours des trois premiers mois de 
cette année est de 26 % supérieur à celu i 
rie la même période i'e l'année dernière. 

INFLATION CONTINUE.DEFICIT 

BUDGETAIRE SANS PRECEDENT 
Alors que la crise économique s'approfon 

dit l'inflation augmente, les prix A la con­
sommation pour les deux premiers mois de 
cette année se sont é-t-vés de o,6 \ pour 
chaque mois, ce qui coirespond à un taux 
annuel de 7.2 %. Bien que ce taux soit in­
férieur à la moyenne de 1974. il reprôsen 
to plus du double de celui de 1972. 

Les mesures prises par l'administration 
U S pour stimuler son économie contien­
nent cependant, te dangei d'une iccenlua-
tion de l'inflation. Le déficit du budget 
pour 1976 présente par le prés-dent Ford 
se montera à 51 milliards 900 millions de 
dollars. A la f in du mois dernier, Ford a 
signé un projet de loi destiné à diminuer 
les impots de 24 milliards 800 millions de 
dollars. Mesure qui ne fera qu'aggraver la 
déficit pour l'année fiscale 1976,atteindra 
en fait 80 milliards de dollars, tandis que 
certains journaux estiment que le déficit ne 
sera pas inférieur • 100 milliards de dollars. 

Pour relancer l'économie, le gouverne­
ment américain a recouru à l'accroissement 
du déficit financier et au relâchement du 
crédit. Mais ce genre de mesuies artifi­
cielles ne font qu'attiser l'inflation. l e se­

crétaire du Trésor William Simon s'inquié­
tait récemment de ce que son pays l t é di 
rige vers un déficit désastreux» 

COMMERCE EXTERIEUR : 

SOMBRE PERSPECTIVE.LE DOLLAR 

CONTINUE A FLECHIR 

Les Etats-Unis ont entrugistré l'année 
dernière un déficit de 10 milliards 600 
millions de dollars de leur balance des 
paiements, tandis que le déficit du corn-
meice extérieur attcrjnait 3 milliards de 
dollars. Ce sont les chiMres les plus élevés 
depuis l'année record de 1972. 

E n conséquence de l'aggravation de la 
crise économique du monde capitalistecna-
que pays fait face à un rétrécsserm-nt du 
marché. Pour s'assurer une part plus gran­
de du marché international déjà rétréci, les 
Etats Unis et d'autres pays capitalistes ont 
pris des mesures pour stimuler leurs expor­
tations et limiter leurs importations. L a r i ­
valité pour s'assurer les marchés s'en est 
accrue d'autant, si bien que les commen­
taires sur les perspectives du commerce 
extérieur américain laissent percer un vif 
pessimisme. 

E n raison de l'aggravation da la crise é-
conomique, de l'accroissement du déficit du 
commerce extérieur et de la chute du 
taux d'intérêt, la parité da change du dollar 
par rapport aux autres monnaies, qui a . 
constamment décliné sur les marchés de 
change depuis le mois de septembre der­
nier, s'affaiblit encore plus rapidement à 
présent. L a pas ité du dollar contre le 
franc suisse a baissé de 2 3 %, et de 16 % 

des 6 derniers mois. C'est dans ce contex­
te que l ' Iran, la Grèce, l'Arabie Saoudite, 
le Koweït et Qatar ont rompu les liens de 
leur monnaie avec le dollar en vue de sau­
vegarder les intérêts de leur économie na­
tionale. Tout cala refléta la chute continue 
du dollar. 

E* K A L A K 

« R E N F O R C E R LES LIENS FRATERNELS ENTRE NOS PEUPLES» 

CAMBODGE 

MESSAGE 

DE L 'HUMANITÉ ROUGE 

C'est avec beaucoup de joie et d'émotion 
que les communistes marxistes-léninistes de 
l'Humanité rouge saluent en ce 17 avril 1975 
la magnifique victoire de portée historique 
du peuplecambodgien.de son Gouvernement 
royal d'union national, de son Front uni 
national e l de ses forces armées populaires 
de libération nationale. 

Cel le victoire constitue une contribution 
éclatante au grand combat des peuples du 
monde, et notamment du tiers monde contre 
l'impérialisme, le colonialisme et l'hégémo­
nisme et participe brillamment à l'avance 
de la révolution mondiale. Elle est pour nous 
un exemple précieux et un puissant encoura­
gement. Notre peuple, nous-même ne sau­
rons jamais assez, vous en remercier. 

Que vivent et se renforce l'amitié et la 
solidarité militâmes entre le peuple du Cam­
bodge e l le peuple de France ! C'est notre 
vceu le plus cher pour lequel nous continue 
rons à rpuvrer. 

E n suivant la voie tracée par le peuple 
héroïque du Cambodge et par ses dirigeants 
en s'inspirent de son esprit de résistance 
et de sa détermination inflexible, les peuples 
du monde vaincront. 

L a 17 avril 1975. 

150 morts au Liban à la suite du lâche complot 
ries fascistes libanais contre le peuple palestinien. 

Vendredi soir, l'OLP et la GUPS organisaient 
è Pans un meeting de solidarité avec le peuple 
palestinien contre ses ennemis impérialistes ei 
sionistes Un message de l'Humanité Rougr a été lu. 

A ce meeting. M- E. Kalak a indiqué en subs­
tance que la iaison du complot des •p'uUnetstes» 
libanais résidait dans leur inquiétude, et l'inquié­
tude des impérialistes devant le renforcement des 
liens antre la Résistance et les forces progressistes 
libanaises qui oeuvrent de plus en plus au coude A 
coude. S'agit-il d'un conflit «confessionnel» com­
me veut le faire croire la presse qui prétend que 
les «phalangistes» représentent les chrétiens liba­
nais ? Absolument pas. Les chrétiens du Liban se 
rapprochent de plus en plus de la Résistance pales 
tinienne , le 16 mais dernier, des militants chrétiens 
libanais ont participé à Beyrouth à un meeting 
populaire, sur les thèmes «Oui à la résistance», 
•Oui è la fraternisât ion». 

Par ailleurs. E. Kalak a révélé que let services 
secret! sionistes avaient trempé dans raHaèrt : 
750 Ivaeliens possédant des passeports libanais 
ont été arrêtés I 

«Il nous fsut renforcer psr tous let moyens 
les liens de fraternité entre le peuple palestinien 
et le peuple libanais». 

Telle a été la conclusion de E. Kalak qui a fait 
allusion aux dernières opérations des combattants 
palestiniens en Palestine occupée (Jeudi 17 contre 
un autocar sioniste près de Tel Aviv. et le mime 
jour offensive à roquette contre des objectifs 
militaires dans les faubourgs de Tibériadel. 

Un appel de l'Association Médicale 

Franco-Palestinienne 

A Paris, l'association médicale franco 
palestinienne a lancé hier dans un communi­
qué, un appel à des soutiens financiers pour 
venir en aide aux réfugié» palestiniens au 
Liban. 

"Suite aux événements sanglants qui se 
sont déroulés récemment au Liban et qui 
marquent une nouvelle tentative d'élimi­
nation de la résistance palestinienne, l'asso­
ciation médicale franco palestinienne renou­
velle son appel à une solidarité active avec 
le peuple palestinien. 

»Elle appelle tout let omit du peuple 
palestinien à soutenir financièrement Toc/ion 
des premiers secours que t'assocution mène 
actuellement". 

(Association franco-palestinienne, 24 rue 
de la Réunion, Paris 20*me,. 

http://peuplecambodgien.de
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PARIS 
S U C C E S D U C O L L O Q U E S U R L ' E M A N C I P A T I O N 

C O M P L E T E D E L A F E M M E E N A L B A N I E 

Samedi 19 av i l s'est tenu unch i 
leur eux «I i T u i l i - u . Colloque un 
lheme • l'émancipation complète de 
l.i '«rniTH ••• Alli-nii- /ifii.inm- pai 

• A m. des amitiés franco -» 11. • 
naises. Uni- dulo<|.iiion de trois cama 
mli'i M<|)Fiu.ril.iit notre jour n.il, mvilt 
à suivit' lut I I . I V . I I I I du colloque. 

Moniteur Javer Malo. ambassadnoi 
de I* République populaire d'Album' 
« n France était présent Une délaya 
lion du Conseil général de l'Union des 
lemmes d'Albanie, composée de Levdi 
L c i J direct) >ce de la revue'La femme 
nouvelle.1 d 'un« jeune institutrice al 
d'une juriste, était venue spécialement 
de Tirana pour suive et animer cette 
réunion. 

Plus de cent représentants des 
Cornues A F .A., tyridicahstet, mili­
tantes i l . p m. m i familiales et de 
lemmetetc. ont pamcipéaux travaux, 
témoignant d'un tiirs vif in i t ré l et sou 
vent d'une véritable passion pour 
t*expé*rence des temmet albanarses 

On notait dans la salle la présence 
de représenta ti de l'Ambassade de 
Chine et de la mission du GRUNK en 
Fiance, ainsi que des délègues des As 
sociauons d'Amitié belqe et . . . . . . . . 

de. 
Abraham Botter, président du col 

loque, ouvrait la réunion, notamment 
en hsant on message d'aminé de V H O 
Kapo. présidente du Conseil uériMal 
d* r u . F A . Puas Annick Mitke (qui 
préfseieun hvie mi l'émancipation de 
la d- .un.• en A il: .mu- présentait, dans 
un exposé riche ai solide, I O U S les 
aspects (notamment historique) du 
problème. Elle rappelait comment la* 
( . • n i . . . - ' ..i ..i 11 • ."•/ i | i f qu'elles nu 

11 ..i conquit le «pouvoir économique* 
en participant massivement au travail 
produclil. lenveisinl ainsi l'ordre pa 

NANTES 
F A C E A U R E V I S I O N N I S M E 

te 18avril, les marxistes-léninistes 
sont intervenus au cours d'un meeting 
de /'n Union de le Gauche» pour dènon 
cei les agents du social-impérialisme. 
Malgré les agressions du service d'or 
dre du P*C»f, nos camarades sont 
restés sur place, lançant des mots o~ui-
dre et chantant al'Internationale' 
Jusqu'à 22 heurts des discussiom ont 
eu lieu. A ce sujet n Ouest France* 
du 19 avril écrit : «... les mil tants 
socialistes étaient, en réalité, fort 
déroute, pailois même ébranlés, dans 
cas diiruîiions de groupe, sur le tenu 
plein de Talensac». 

Nous publierons demain l'Infor-
mat'on que nous a adressée noue 
correspondant i Nantes 

I-e 19 asril 1975 au matin, le 
montant de la souscription sVIc 
valt à 52 850,07 F. 

Le 21 avril au matin il s'élevait 
à 53 846,07 F. 

Depuis le 19 avril, 996 F de 
souscription ont donc été versés. 

Comme on le voit, un gros 
effort reste à fournir pour attein­
dre l'objectif des 20 millions le 
1er juillet. 

tnarcal. appri,lo»dii*a<unl Iwv éman 
•pe'ion en s'enoageenl dans I O W I les! 

secteurs de la production, tous les 
métiers, en elrvent leur niveau lech 
nique, en participant activement a le| 
vie publique 133 % des députés sont 
des I . m mes. am*i que 25 X des juoi 
rie la Cour suprême), en menani la lui 
te idéologique poui . • les rao 
nei du patriarcalismu el da la supré 
mativ masculine, en pailiculiei pour 
promouvoir • l'établi tt«mr>m de rap 
pons socialistes au sein de la famille 
Enfin. Annick Mishe a utilement rap 
pelé le râle décisif |Ooé par la femme 
albanaise dans l* construction de la 
tocarlé nouvelle, preotenl que le vicie 
lé socialiste ne pouvait être édilrée 
sans la participation pleine el enlié * 
de la "moitié cachée* du peuple. E 
concluait : aL'expénuncu «Ihunaiir 
montie que s'il ne peul y avou d< 
femme émancipée sans société éman 
cipée. il n'y a pas de toc 4 lé émane i 
pée sens femme émancipée.» 

Les particapanit au colloque se ré 
partissaicnt . . , • . » en lifit commis 
sions de travail l.i frmme albanaise 
dans la vie publique . l'émancipation 
dans le cadre de la famille el dans 
celui du travail. Chaque commission 
élait animée p.» unu déléguée d 
l 'UFA Bt une responsable des AFA 
Mille questions lurent posées à nos 
amies albanaises qui toujours lépon 
dirent avec clailé, sMicénté . hauleui 
de vue. apportant l'immense savoir et 
rénorme expérience de» lemmes eJba 
naises. Tous le: p*ool».nei lurent 
abordés : la famille, le divorce, le 
mariage, le travail, la dé'env» i i - t ion» 
It, la lutte . . n u i . le revit lu mmme 
•te. 

Après la proi'-ction du lilm alba 
nais «La fille des montagnes* : Gilbert 
Mm, dans un biel discouisde clotu 
re. devait souligner que l'ensemble dr* 
participants, venus dhon/ons 1res 
de* ers, avareni tout manifesté le mé 
me mterri el la même admiration 
l'expérience albanaise. 

A U B E R V I L L I E R S 

L E V R A I V I S A G E D U P « C » F 

Vendredi 1H Hvril avait lieu â 
Aubervillier* un des cent mee-
tings riimtnurw de la gauche, sur 
le thème de ta crise et «*u Pro 
gramme commun. Les commu­
nistes n a - 1 • es 11 • N 1 1 1 1 • i * du 
quartier sonl intervenus par tract 
à la porte de la salle 

Dans ce tract, les militants de 
l'Hnmanité-Rouge oni posé u n 
nombre de question* sur la pré­
tendue unilé des trois partis qui 
organisaient le meeting, Rappe­
lant notamment a/es déve^nce* 
fun-fomentalcA qui opposent te 
P-C'f au r"S- : et ont surtout 
dénoncé la cinquième rolonne du 
social-impérialisme russe qu'est 
le P t C » P lequel veut « l ivrer 
sans coup férir la nation a l'impé­
rial! ie le plu* dangereux et le 
plus agressif-. 

Voya u de nomhreux partici­
pante, au meeting, y compris des 
militants de base du P e C a F et 
surtout des militants socialistes, 
réelanter nos tracts et entamer 
des discussions, les responsables 
révisiunnisles el leur service d'or­
dre ont essayé d'isoler nos cama­
rades • e les empêcher de diffu­
ser et de faire cesser toute discus­
sion, s'e ipresaant de faire entrer 
les gens dans la salle. Puis, après 
avoir photographié certains mili -
tanls, repoussant toutes les tenta­
tives du PS qui s'opposait à ces 
méthodes, les services d'ordre du 
P H C I I F et de In J « Ç » ont. profité 
de ce qu'il n'y avait presque plus 
personne à II porie pour se ruer 
sur nos camarades, les frapper 
violemment et déchirer les tracts 
qui restaient. A plusieurs reprises 
ils durent revenir à la charge 
contre les militants de IT Iumani -
té-Rnuge qui . déterminés, réussis 
salent à reprendre les discussions 

avec quelques personnes, parmi 
li (.'n Mi - Mi - militants de I . . I • 
du l'-C>-K e' surtout des mem 
hres du PS. I" nnst anime ni ci** 
• il- joini leurs protesta-
'ions, J I noire mol d'ordre ; « le 
MH'IUI fdM-isnie ne pasueiu pa» !» 

Diiiiuin'he 20. les milihints 
d' I l . l t . mil dévoilé ces faits de­
vant les masses en dillt 'sanl un 
nnuveati Iriiet sur un marché du 
coin. Nombreux sonl <<s i ra i 'ti­
reur* qui sont venus discuter. L a 
encore nous avons eu a faire aux 
révisionnistes. Devenus hystéri­
ques devant nos accusations poli­
tiques, ils ont essayé d'empêcher 
les yens r|c parler et se sonl mis « 
nous inur icr . se démasquait! ain 
si un peu plus. Mais cel le fois, ils 
mu du garder leurs poings dans 
leurs ; ••• in il y avait trop de 
niondr a les regarder... 

Tout cela ne peut que nous 
donner du cteur à l'ouvrage. Si 
la pire réaction, si nos ennemis 
le.s plus acharnés nous agressent, 
c'en que nous leur portons des 
coups décisifs. Le visage des révi­
sionnistes est tellemenl hideux, le 
rôle qtj'ttl jouent est tel , qu'ils ne 
peuvent répondre a nos accusa-
lion* politiques que par l'injure 
el la violence la plus réaction­
naire, la violence social-fasciste. 

( ' e u en étant résolument offen­
sifs que nous marquons des 
points, que nous arrachons cha­
que jour de nouveaux lambeau v 
au masque communiste de ces 
valet s du ioeia>in;peralisme. t'est 
en nous montrant déterminés à 
lutter (usqu'au bout contre le 

• n . , i. • i colonne en France, le 
l' i I . que nous édifierons, le 
large iront uni indispensable pour 
défendre notre indépendance na­
tionale. 

GRENOBLE 
I N T E R V E N T I O N D E L ' H U M A N I T E R O U G E A U M E E T I N G C O M M U N D E L A G A U C H E 

Onétait loin de la loule des «e/an 
des heures» du Programme cnmmun 
hier à Grenoble au meeting P «C »F . 
PS et Radicaux de gauche Pourtant, 
le PuC:) avait mobilisé jusqu'à plus de 
80 km à la ronde. 

L «Humanité Rouge» est interve 
nue pour diffuser un tract intitulé : 
•Travailleurs, sympathisants de l'U 
mon de la gauche. Patriotes ! Ouvre/ 
les yeux sur quels intérêt! représen 
tent les dirigeants du Parti «Commu 
mite» Français» . Le tract se termi­
nait en particulier par les mots d'or­
dre : «Luttons pour l'indépendance 
nationa'rt ! » ; «Préparons-nous à résis­
ter face aux menaces de guêtre I » . 

Nous savions que nous ne pour' 
rions pas diffuser sans que le PaC» 
intervienne. C'est ce qui arriva alors 
qu'il ne rentrait presque plusperson 

n* au meeting Les révisionnistes arra­
chèrent un paquet dr tracts à une 
camarade Aussitôt un camarade en 
surveillance s'inteipoa. Un révision 
niste s'en prit è lui en hurlant : «il 
m'a insulté I il m'a traité de coco !•>. 
ce qui bien sûr était taux. Les J tCi 
Q U I diffusaient leur canard semblaient 
gênés et sécartêient piudemment du 
lieu de la provocation les diffuseurs 
de la presse socialiste - plus nom 
bieux que les diffuseurs révisrannis-
tes - demandèrent aux provocateurs 

de cesser leur comédie Cela eut le don 
de rendre les révisionnistes furieux : 
«Alors commo (a vous les soutenez II, 
Des camarades postés en surveillance 
intervinrent et encadrèrent les révi 
sionnistes. Ils leur repurent lestiacts 
qu'ils avaient arrachés non sans que 
ces derniers essayent en vain de lan­
ces des coup de pieds. 

Lâchés par les J « C » . désavoués 
par les diffuseurs socialistes, surpris 
par It nombre plus important qu'eux 
de nos camarades, les révisionnistes 
laissèrent tomber et retournèrent à 
leur «meeting unitaire». Entre temps, 
la dillusion de nos tracts n'avait » M 
liquement pas cessé el elle se termina 
quand les camarades estimèrent qu'il 
ne rentrait presque plus personne. 

0'autres camarades présents au 
meeting constatèrent que le tract était 
lu an général avec sérieux par la pu­
blic. 

A noter qu'une discussion s'est 
engage.' avec des J O C H â la suite de 
la piovocalion. 

Conclusion : quand on ose (aire 
face au révisionnisme on remporte des 
succès 

Correspondant H.R. 

— 
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RENNES : INTERVENTION DES FLICS 

A LA FACULTE DE LETTRES 

Depuis plusieurs jours, les étu­
diants de la Faculté de lettres en 
grève contre la réforme Haby-
Soisson mènent un travail de ré­
flexion à la base dans des com­
missions (sélection sociale, chô­
mage, e t c . ) . Mercredi 16, réunis 
sur les quartiers. Jeudi 17, une 
délégation envoyée auprès du 
doyen Marache s'est vu refuser 
le droit de tiret un tract sur les 
machines de la faculté (droit qui 
était accordé les années passées!. 
Devant ce refus les étudiants ont 
occupé le bureau du doyen pen­
dant deux heures sans cuccès. 
Vendredi 18, l 'AG décide de re­
nouveler sa demande : nouveau 
refus, nouvelle occupation. Pen­
dant ces actions des documents 
importants sont découverts : rap­
ports DST . rapports niveaux sur 
les enseignants, e t c . . Vers 13 H 
alors qu'une partie des étudiants 
étiat allée déjeuner, les flics sont 
intervenus. Une douzaine on civils 
épaulés par des sbires en unifor­
mes et six cars de C R S ont som­
mé les étudiants d'évacuer ; ces 
derniers refusant de céder, l'as­
saut a été donné ; une grenade 
au chlore a été jetée à l'intérieur 
du local fermé forçant les étu­
diants à se replier sous les ma­
traques : trois étudiants blessés 
dont un sérieusement à l'œil. 
Devant cette agression la riposte 
a été immédiate et massive : 
2 000 étudiants, lycéens et élèves 
de C E T ont manifesté dès 17 H 
en ville, reprenant avec déter­
mination des mots d'ordre tel 
que : «Chez Garnier oemme à 
Rennes les flics hors des usines 
et hors des facultés» len effet 
jeudi les flics sont intervenus 
à Redon contre grévistes de l'usi­
ne Garnier blessant grièvement 
un ouvrier). 

Les événements des derniers 
jours sont riches de leçons : 

- d'abord le régime actuel ne 
tolère pas que les étudiants se 
mobilisent contre un projet de 
réforme dont le patronat a besoin 
et surtout n'accepte pas que les 
étudiants montrent leur volonté 
de s'unir à la classe ouvrière. 

— ensuite, il faut remarquer 
l'attitude des révisionnistes de 
l 'UNEF opposés à la lutte des 
étudiants comme en témoigne 
la tentative de faire passer les 
formes d'actions choisies par les 
étudiants en lutte pour des «actes 

Demandez, lisez, diffu­
sez notre édition bi­
mensuelle, qui paraft 
tous les quinze jours 
sur 12 ou 16 pages — 
L'exemplaire : 2,50 F. 
En vente dans les kios­
ques bu par diffusion 
militante. 

provocateurs», comme en témoi­
gne aussi l'attitude des respon 
sables P n C s F sur la faculté, mem­
bre du conseil permanent de l'u­
niversité, Nieves, qui a tout fait 
pour briser l'occupation ; alors 
que les flics étaient là il récla­
mait ; « la négociation et l'éva­
cuat ion» . L ' U N E F , l ' U E e C » , et 
les pontifes du P « C » F ont dé­
noncé l'intervention des flics pour 
mieux laire passer leur camelote: 
la réforme Juquin, qui visé tout 
autant, sinon plus à rentabiliser 
l'école et à mieux encadrer la 
classe ouvrière. 

— enfin il faut noter la per­
sévérance des révisionnistes. Alors 
que ceux de l 'UNEF ont été fer­
mement dénoncés par les étu­
diants, le relai a été pris par 
leurs conf.ères enseignants du 
SNESUP et du S G E N . Sans au­
cun doute ils souhaitent utiliser 
leur position de profs pour faire 
pression sur les étudiants afin 
de les faire revenir dans leur 
giron. 

Ils sont d'ailleurs bien aidés 
en cela nar leurs valets trot-
skystes clamant «Un i té , unité 
avec tous» . 

Les étudiants sauront démas­
quer les révisionnistes et tous 
leurs valets comme ils ont déjà 
su isoler et interdir l 'UNEF . 

Des militants de l 'H.R. 

P.TT.: 
LES TRAHISONS REVISIONNISTES CONTINUENT 

Au centre de tri de Paris Austei-
litz. cela taisait long'pmps que les 
postiers de la brigade A devaient 
endurer la répression et les tracasse­
ries incessantes du dirigeant fasciste 
Gatfory. Ces derniers temps, notam­
ment, las sanctions «532» pleuvaient 

sur les militants syndicaux. 
Face à cette situation, une certai­

ne unité s'élabore au niveau de la bri­
gade entre les adhérents CGT et 
CFOT. Une juste riposte de masse des 
travailleurs e~>'. envisagée, des assem­
blées préparatoires de syndiqués se 
tiennent. 

C'est alors que ce matin, le grand 
bonze révisionniste CGT débarque, 
aux aurores, dans sa OS, venant 
«mettre de l'ordre» dans l'action 
imminente. 

Sur un ton sans réplique, il intime 
l'ordre de renoncer â la revendication 
du départ du chef fasciste, dont il 
exige même qu'on ne le cite pas 
nommément. 

Comme l'administration refuse de 
groupés les pauses des quatre services 
pour tenir l'AG, c'est lui-même qui 
reprend à son compte l'argument 
invoqué : «Effectivement, ça gênerait 
le service». Diviser pour mieux enca­
drer et dévoyer, voilé une précaution 
salutaire pour ce vendu. Il annule 
les décisions du délégué CGT de la A 
de partir en grève tout de suite «Ta­
chons d'abord de régler les choses 
par une audience des responsables 
syndicaux chez Monsieur isic) le di­
recteur...ni 

Et, bien sûr, si grève il doit y 
avoir, 24 heures seulement, et avec 
ce préavis de cinq jours que la grève 
d'octobre-novembre 74 avait balayé, 
mais qu'il réhabilite en agitant l'épou­
vantai! défaitiste d'une hypothétique 
répression. 

L'avis des travailleurs, là dedans? 
La réponse suivante est donné au mi­
litant CFOT qui posait cette question: 
«On n'a rien à loutre que le personnel 
s'exprime ; ce qui compte, c'est qu'il 
comprenne». 

Les militants CFDT, marchant 
en ordre dispersé certains cédant dès 
le départ à la pression social-fasciste 
ne parviennent pas à faire Iront à 
ces odieux diktats. Le résultat en est 
une AG complètement manipulée et 
dominée à 99 % par les sermons ba­
veux des bonzes, qui font voter 
globalement leurs «propositions» de 
collaboration de classe et d'inaction. 
Cependant, un militant CFDT et un 
camarade interviennent pour dénon­
cer la déculottade et manœuvre de di­
vision à propos du groupement des 
pauses, ainsi que pour condamner 
cette honteuse caricature de «démo­
cratie» (à part les deux bonzes et 
ces deux travailleurs, personne d'au­
tre n'a pu en placer une 1) 

Plusieurs travailleurs et militants 
CF DT viennent aujourd'hui d'en pren­
dre un peu plus conscience : las révi­
sionnistes sont les pires ennemis de la 
classe ouvrière. 

Correspondant K.R. 

PARIS SUCCES DU MEETING DE SOL IDARITÉ 

AVEC LE PEUPLE PORTUGAIS 

Samedi 19* avri l , à l'initiative 
du comité José Maria Martins 
Soares, s'est tenu à Paris un mee­
ting de solidarité avec le peuple 
portugais, auquel ont participé 
quelque 400 personnes dont de 
nombreux travailleurs immigrés 
portugais. 

Un représentant du MRPP 
dans l'émigration a parlé du dé­
veloppement considérable du 
mouvement de masse, en parti­
culier, l'essor des luttes reven­
dicatives et des luttes anti-impé­
rialistes de la classe ouvrière 
portugaise. 

Le soutien mutuel que s'ap­
portent dans la lutte contre le 
système impérialiste mondial le 
peuple portugais et les peuples 
du tiers monde, notamment le 
peuple d'Angola, a été chaleu­
reusement applaudi... c'est éga­
lement une longue ovation qui 
salua la victoire que le grand 
peuple cambodgien vient de rem­
porter sur l'impérialisme améri­
cain. 

Les différents orateurs, et par­
mi eux un représentant du MRPP 

de l'intérieur, sont surtout inter­
venus sur la situation créée au 
Portugal par la rivalité des deux 
superpuissances impérialistes ain­
si que par les agissements sociaux-
fascistes du parti «communiste»-
portugais, cinquième colonne au 
Portugal du social-impérialisme 
russe. L a ligne politique et la 
pratique développées par Cunhal, 
notamment les "nationalisations», 
la mise en place d'un syndicat 
unique social-fasciste sous con­
trôle hégémonique des révision­
nistes, les nouvelles lois régle­
mentant le droit de grève, de 
même que les mesuras prises à 
son initiative, telles l'interdiction 

du MRPP et la suspension de 
l 'AOC, ont été stigmatisées avec 
la plus grande vigueur. A ce su­
jet,plusieurs orateurs ont montré 
comment le MRPP, contraint à 
la clandestinité, n'en poursuit 
pas moins pour autant son acti­
vité, et organise entre autres de 
nombreuses manifestations con­
tre le fascisme et le social-fascis­
me, preuve de l'inefficacité tota­

le de la mesure d'interdiction qui 
le frappe. 

Un message de l'Humanité 
Rouge, dénonçant les visées hégé­
moniques des deux superpuissan­
ces, et particulièrement les ma­
nœuvres expansionnistes du so­
cial-impérialisme russe, et assu­
rant le peuple portugais en lutte 
contre le fascisme et le social-fas­
cisme de son soutien total, a été 
applaudi par l'ensemble de l'assis­
tance, de même qu'un message 
de rUCF (ml ) . 

Cette initiative du comité Mar­
tins Soares a permis d'éduquer 
l'ensemble des participants dans 
le sens de la lutte contre le social-
impérialisme et ses cinquièmes 
colonnes social-fascistes, et sur­
tout, elle a contribué à construi­
re l'indispensable unité de com­
bat des peuples européens nui 
doivent se préparer en prévision 
d'une guerre d'agression, et se 
mobiliser tout particulièrement 
contre le social-impérialisme rus­
se, danger principal en Europe. 
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